
Mardi 22 décembre 2020 [7 heures]

Réjouis-toi car le temps vient, et il vient pour chacun, celui
de la nouvelle demeure ! Nos cœurs réjouis, unis, d’un même élan
battent la chamade des ressuscités ! Nous ne serons jamais plus

séparés ! Et pour chacun, le temps vient, à l’heure voulue,
de déployer ses ailes et d’épanouir l’âme.

[Katia] Réjouis-toi avec moi, réjouis-toi, nous sommes unis, réunis !
Tu  es  tel  un coquelicot  dans  la  vallée  des  larmes.  Pourquoi  froisser
l’âme, ne vois-tu pas qu’en Ciel d’ici nous retrouvons nos ailes et qu’au
quadruple elles se développent ? Nous sommes unis et plus que jamais,
nous sentons, nous ressentons vos amours !

Réjouis-toi car le temps vient et il vient pour chacun, celui de la nou-
velle demeure !
Réjouis-toi, chante avec moi ! Le roitelet1 ne sera plus seul dans la forêt,
il ne sera plus solitaire ! Chante pour lui dans la forêt, chante pour lui
dans les jardins et il se réjouira de sa nouvelle demeure !
Vois, la Colombe s’est avancée et il s’est envolé, il a déployé ses ailes à
l’envol de nos voix.
Nos cœurs réjouis, unis, d’un même élan battent la chamade des res-
suscités ! Nous ne serons jamais plus séparés !
Et pour chacun, le temps vient, à l’heure voulue, de déployer ses ailes et
d’épanouir l’âme.

EN L’AZUR DE DIEU, TOUT HOMME NAÎT !
EN L’AZUR DE DIEU, TOUT HOMME VOLE ET S’ENVOLE !

RÉJOUIS-TOI CAR LA JOIE EST AU CARREFOUR DES CŒURS DE TOUTES LES
ÂMES QUI S’ENVOLENT !
Tu peines encore dans la matière, mais chante avec nous le Chant nou-
veau, bat avec nous le tempo des ressuscités ! Dans la prière, accroche-
toi aux ailes de la Colombe et accompagne celui qui est parti pour re-
joindre l’Azur de Dieu. Ne le laisse pas sans prière, prie pour lui dans la
forêt ! Que ton cœur s’élève en même temps que son envol et à toi nous
resterons unis.
Unissons nos voix dans le grand silence et que resplendisse le cri d’en-
vol de tous ceux qui s’envolent !

Ta matière porte le poids. Laisse à ton esprit la joie de notre envol et
viens sur nos ailes porter tes prières ; comme le miel de l’abeille, elles
nous portent douceur et nous aident à voir, avec les ailes de l’aurore,
l’Aurore à venir resplendissante d’azur et de paix.
LA PRIÈRE EST VIE, ELLE EST VOIX, ELLE EST LA VOIE.
Ouvre la voie de tes demeures aux nôtres et ainsi, toujours nous serons
unis.

1) Allusion au papa de Katia rappelé à Dieu le 30 octobre 2020. Mille kilomètres nous séparaient et, le
soir de ce 30 octobre, alors que je parlais à Katia de son papa en lui disant «et voilà un 2ème confinement et
je n’aurai pas pu aller le voir», elle me répondit : «ne crains pas, c’est fini». Je compris alors  que son
temps de douleur sur terre était achevé, il vivait en effet seul et malade depuis le décès de la maman de
Katia en 2018.



Le cœur qui bat la chamade s’enfouit dans le cocon battant du Cœur de
Dieu et, en Dieu, vient chanter avec nous nos louanges à la Gloire du
Ressuscité qui conduit nos voies !
Dans la paix du cœur je t’attends, dans la joie d’un même hymne, celui
de l’Amour, nous descendons à toi, vers toi, pour mieux te faire goûter
nos demeures et t’appeler à l’envol de la joie.

Katia, petite joie dans la grande joie du Ciel

Fais de ton cœur un havre de joie et de ton âme une couronne de joie.
Rame sur la voie de la joie. Souviens-toi de la parole de l’Ange : «Réjouis-
toi» et réjouis-toi, toi aussi, de nous savoir toujours vivants en le Vivant.
Chante avec nous et que la joie soit toujours le doux murmure de ton
cœur. Donne-nous ta joie, c’est elle qui nourrit nos âmes. 

Que la paix descende en toi tel un parfum d’aurore. La Colombe, en ses
ailes, porte le ressuscité. L’aurore toujours descend à l’appel annoncé et
le crépuscule s’efface lorsque vient le battement d’ailes ! Réjouis-toi, que
ton cœur soit en joie et dans le cœur à cœur, unissons nos voix dans la
joie !

Prie avec nous dans la forêt et de mille flammes d’amour les cœurs se-
ront embrasés et vers Lui porteront nos louanges. Danse le cœur en
liesse et unis nous resterons !
N’endosse pas sabots et poids car alors nous ne pourrions venir te dire
nos vies d’ici.

Prie avec nous dans la forêt, elle est celle des cœurs unis qui chantent et
dansent au son du tambourin qu’est le battement de Son Cœur dans
l’Éternité des temps et des lieux !
À cœur battant, chantons même louange, la Sienne !
Sache-le,  IL N’EST QU’UNE DEMEURE,  SON CŒUR OUVERT POUR NOUS,  POUR
L’ÉTERNITÉ !
La Maison d’accueil c’est Lui, en Son Cœur battant d’amour et de lu-
mière.
LA LUMIÈRE, EN ELLE TOUT HOMME RENAÎT.


